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Ouverture de 11 nouvelles caisses

• Credit's Mines soutient par la microfinance, l'entrepreneuriat dans les

quartiers défavorisés de Lomé depuis 2009 et, depuis 2013, dans les

campagnes isolées, en ligne avec sa vocation à lutter contre

l’exclusion et à favoriser le développement économique par la base

des populations. Chaque caisse gérée de façon démocratique par un

Comité Villageois qui attribue les prêts aux entrepreneurs et est contrôlée

trimestriellement au moins par une employée et une volontaire de Credit’s

Mines

• De nouvelles ouvertures de caisses ont été réalisées à l’été 2016, grâce à

deux missions regroupant 5 étudiants, le président de l’association et les

deux co-fondateurs.

• Ces ouvertures de caisses se sont concentrées principalement dans les

zones d’intervention existantes de Credit’s Mines, ce qui permet un

meilleur partage des bonnes pratiques au niveau local entre les Comité et

facilite grandement les actions de contrôle et de formation de Credit’s

Mines. Ainsi:

– Capitalisant sur la réussite du projet pilote de Djékotoé et les liens

tissés avec les communautés des environs, six nouvelles caisses

ont été ouvertes dans les villages voisins de Djékotoé (Zooti

Glopé, Gati homé, Kpévévimé).

– Deux caisses supplémentaires ont été ouvertes à Adabadi pour

venir compléter les trois caisses ouvertes en 2015.

• Credit’s Mines, désireuse d’étendre ses actions, a également réalisé sa

première implantation dans la région Centrale, au nord de la région

Maritime et la région des Plateaux en ouvrant trois caisses au total à

Amougblé, Atikpaï et Kabyèkopé (premier village kabyè appuyé).
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Les impacts positifs sur les populations confirmés (1/3)

• Une étude d’impact a été conduite en interrogeant 79 emprunteurs (67% de

femmes) sur leurs lieux de travail à Djékotoé, à Adadadi et marginalement à

Agbodrafo, avec le support d’ADESI et de villageois assurant la traduction de

l’ewe vers le français.

• La moyenne d’âge s’établit à 47 ans, ce qui est représentatif de la populations

des villages (exode rural important chez les jeunes). Le taux d’alphabétisation à

19% est très nettement inférieur à la moyenne nationale de 60% en particulier

dans les petits villages comme Djékotoé et Adabadi et chez les femmes. Ils en

moyenne 4,6 enfants (~ moyenne nationale).

• Le secteur d’activité prédominant est l’agriculture en particulier à Djékotoé et

Adabadi. Il faut noter que 62% des entrepreneurs combinent au moins avec une

autre activité génératrice de revenus.

• La moyenne des prêts accordés est de 46kFCFA, sans distinction particulière

entre hommes et femmes.

• Certains entrepreneurs ont expérimenté des difficultés dans le paiement des

échéances du prêt (aucun cas de défaut constaté, simplement quelques légers

retards). Si les causes sont multiples, Credit’s Mines impose désormais (dès

2016) un plafond sur le taux d’intérêt que les villageois pouvaient se fixer (2x à

6x inférieur à ceux pratiqués aujourd’hui et plus de 10x inférieurs à ceux d’une

tontine traditionnelle pré-existante dans certains villages), sans pour autant

compromettre la constitution d’un capital propre au village et in fine

l’autonomisation de la caisse.

• 91% des micro-entrepreneurs interrogés ont exprimé la volonté d’obtenir de

nouveaux prêts pour développer leurs activités.
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• Des données quantitatives sont difficiles à obtenir, même si certains villageois ont indiqué que le prêt avait permis de multiplier

leurs bénéfices par un facteur de 2x à 4x. Plus de la moitié ont néanmoins constaté clairement une augmentation « significative »

ou « très significative » de leurs bénéfices. C’est en particulier le cas à Djékotoé et Adabadi.

• Sur une échelle de -2 à +2 entre la situation entrepreneur avant et après le crédit, on note une importante amélioration sur la

pénibilité du travail en moyenne +0,9 (dans certains cas néanmoins, cette pénibilité a augmenté du fait d’un volume d’activité plus

important), ainsi qu’une amélioration sur la santé personnelle +0,7 et la santé du foyer +0,7 (les entrepreneurs étant en mesure de

payer plus facilement les frais médicaux le cas échéant). La scolarisation des enfants a pu également progresser +0,4 grâce à

l’impact économique des crédits, sauf à Djékotoé où le taux de scolarisation était déjà élevé grâce aux actions de la JSA,

association togolaise implantée dans le village depuis 2002 agissant principalement sur l’éducation mais également la santé.

• En cohérence avec ces résultats, il semble clair que le système de caisse villageoise de Credit’s Mines est le plus efficace

socialement dans les petites villages isolés (et non dans des zones comme Agbodrafo qui correspondent plus au profil péri-

urbain pour lequel Credit’s Mines agit au travers d’IMF) et ne recevant pas d’appui extérieur, à l’instar d’Adabadi.

Les impacts positifs sur les populations confirmés (2/3)
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Les impacts positifs sur les populations confirmés (3/3)
• En sus des bénéfices sur l’emprunteur et son foyer, on constate une bonne diffusion des impacts à l’ensemble de la

communauté villageoise avec des emplois créés et des aides apportées hors foyer immédiat:

– Chaque entrepreneur a ainsi pu en moyenne embauché (au moins ponctuellement) 0,8 personnes pour l’appuyer dans ses activités –

c’est en particulier le cas des agriculteurs qui ont eu recours à de la main d’œuvre pour certains travaux champêtres.

– On note également que 52% des emprunteurs ont pu apporter des aides (financières, alimentaires, etc.) à des personnes n’appartenant

pas directement à leur foyer.

• L’étude d’impact n’a pas permis l’émergence de différences statistiquement significatives entre les classes d’âges, les secteurs

d’activités ou le sexe de l’entrepreneur (ce qui peut différer d’autres études d’impact qui mettent en avant des différences

hommes/femmes assez marquées)

• En parallèle de l’étude d’impact, une étude de performance sur les différents comités a permis de juger mieux de la qualité de

gestion aussi bien financière qu’éthique de ces derniers. Les comités fonctionnent bien dans l’ensemble – les problèmes notés (et

les mesures afférentes) sont les suivants:

– A Agbodrafo: les crédits sont accordés sur une base « égalitaire » sans vraiment analyser les besoins afférents aux projets, ce qui

entraîne un dimensionnement inadéquat des prêts. Suite aux discussions avec Credit’s Mines, cette dimension devrait mieux être

intégrée dans l’octroi des futurs prêts.

– A Djekotoé: Une poignée villageois se sont plaints d’une forme de favoritisme de la part du comité. Après vérification, ces accusations

nous sont apparus comme assez largement infondées – même si effectivement les membres du comité semblent s’octroyer des prêts

plus régulièrement, ce qui se justifie par leurs activités économiques plus intensives en termes de capital et n’empêche pas de desservir

de très nombreux autres entrepreneurs. Ce très léger avantage est tout à fait acceptable, en particulier vu le travail accompli pro bono par

les comités. Néanmoins, pour les prochaines caisses (déjà en vigueur pour la région centrale), Credit’s Mines, afin de limiter d’éventuelles

déviances (non constatées à ce jour), encadrera contractuellement les prêts que les membres du comité peuvent se faire à eux-mêmes.

Par ailleurs, Credit’s Mines a introduit une période de 3 ans de suivi-conseil suivant la période de 6 ans du prêt fait aux groupement pour

s’assurer que la bonne gestion continue et que les villageois sont bien informés.

– A Adabadi: Un groupement, du fait d’un taux d’utilisation plus faible, n’a pas réussi à constituer un capital propre suffisant pour maintenir

le montant de la caisse post amortissement annuel du prêt. Si cela ne constitue en aucune façon un problème financier, cela ne va dans

le sens de l’autonomisation des caisses. Les deux autres groupements plus « performants » ont spontanément réglé la situation en

partageant une partie de leur capital, afin que les trois caisses bénéficient d’un capital propre supérieur à 600kFCFA après cette première

année. Une belle preuve de solidarité au sein de la communauté villageoise!
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I Ouvertures de Caisses (p8-26)

• Caisses de la région de Djékotoé (p9-16)

• Caisses supplémentaires à Adabadi (p17-18)

• Caisses de la Région Centrale (p19-24)

II Etudes de performance des Comités (p27-31)

III Etudes d’impact (p32-54)

6

https://www.youtube.com/watch?v=9dD9ZHrsLqIEt quelques images du projet sur

https://www.youtube.com/watch?v=9dD9ZHrsLqI


Rapport Projet 
Impact 2016

Donnons du crédit à leurs projets – Essomé Né Nyo

www.credits-mines.fr – www.facebook.com/CreditsMines – https://twitter.com/CreditsMines

CreditsMines

Partie I : Caisses ouvertes

http://www.credits-mines.fr/
http://www.facebook.com/CreditsMines 
https://twitter.com/CreditsMines


1. Caisses de la Région Maritime
• Kpévévimé

• Zooti Glopé

• Gati Homé

• Caisse supplémentaire à Djékotoé

• Caisses supplémentaires à Adabadi

2. Caisses de la Région Centrale
• Amougblé

• Atikpaï

• Kabyèkopé

3. Témoignages
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Nos implantations

Nouvelles implantations

Anciennes implantations

Nouvelles caisses ouvertes

Région Centrale :

Langabou

Région Maritime :

Adabadi

Région Maritime :

Djékotoé

Région Maritime : Agbodrafo
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Région Maritime : Kpévévimé (1/2)

• Village situé à 1,5 km de Djékotoé dans la préfecture de

Vo, aux alentours de Vogan, dirigé par Mr Togbui

GNAMETCHO amétoésso

• Composé de 2 quartiers, abrite 500 habitants à majorité

Ouatchi et parlant l’éwé

• Principalement des agriculteurs cumulant un emploi de

commerçant ou des commerçants

• Ils ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais

+ main d’œuvre) et pour acheter des marchandises en

gros pour le commerce

• Besoin d’argent principal entre Février et Avril pour les

travaux champêtre (début des semis) et toute l’année pour

l’activité de commerce

• Village recommandé par des personnes fiables de

Djékotoé

• Village proche de Djékoté (pilote lancé en 2013)

• 1 caisse ouverte pour 6 ans, en partenariat avec DBN
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Région Maritime : Kpévévimé (2/2)

• Le Comité Villageois DEKAWOWO est constitué de : Mévavo EGBLONPEAGNO (Présidente), Koffi AZIAKA (Secrétaire), Yao

DUVO (Commissaire aux comptes), Siblahoin AMOUZOUVI (Chargé de crédit) et Amétodohoin AMEENOUGLO (Garde clé)
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Région Maritime : Zooti Glopé (1/2)

• Village situé à 2 km de Djékotoé dans la préfecture de Vo,

aux alentour de Vogan, dirigé par Mr Togbui GBEUVI

Gassokpè 1er

• Composé de 9 quartiers et abrite 1250 habitants à majorité

Ouatchi et parlant l’éwé

• Principalement des agriculteurs cumulant un emploi de

commerçant ou des commerçants

• Ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais +

main d’œuvre) et pour acheter des marchandises en gros

pour le commerce

• Besoin d’argent principal entre Février et Avril pour les

travaux champêtre (début des semis) et toute l’année pour

l’activité de commerce

• Village recommandé par des personnes fiables de

Djékotoé

• Village proche de Djékoté (pilote lancé en 2013)

• 3 caisses ouvertes pour 6 ans
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Région Maritime : Zooti Glopé (2/2)
• Le Comité Villageois de la caisse NOVISSI est constitué de : Sohoin

KPATOKBE (Président), Kodzo AGBOGLO (Secrétaire), Kossi

KOUNAKE (Commissaire aux comptes), Aloèsso KPATOGBE (Chargé de

crédit), Houndjenouko AGBOBLO (garde clé), Anoumou KPATOGBE

(Conseillé) et Sowalodé KPATOGBE (conseillère)

• Le Comité Villageois de la caisse GBENODOU est constitué de :

Agbatowou LAWSON (Président), Tété GASSOUKPE (Secrétaire),

Boèvi GASSOUKPE (Commissaire aux compte), Koffi KPOLADJA

(Chargé de crédits), Minawoè AYIVI (Garde clé), Akouva APETI

(Conseiller) et Hoédé VIDEKA (conseiller)

• Le Comité Villageois de la caisse TSOMENEFA est constitué de : Yao

Louis NOUBOUKE (Président), Ayélé FOLY (Secrétaire), Mensan

DOSSOU (Commissaire aux comptes), Houndjénouko DOSSAVI

(Chargé de crédit), Ekoé FOLY (Garde clé), Amélévi AMEGNIAVE

(Conseiller), Tassivi NOUBOUKE ( Conseiller)
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Région Maritime : Gati Homé (1/2)

• Village situé à 2 km de Djékotoé dans la préfecture de Vo,

aux alentours de Vogan, et dirigé par Mr Togbui GATI

Mensan Robert 4

• Il est composé de 6 quartiers et abrite 1000 habitants à

majorité Ouatchi et parlant l’éwé

• Principalement des agriculteurs cumulant un emploi de

commerçant ou des commerçants

• Ils ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais

+ main d’œuvre) et pour acheter des marchandises en

gros pour le commerce

• Le besoin d’argent principal entre Février et Avril pour les

travaux champêtre (début des semis) et toute l’année pour

l’activité de commerce

• Village recommandé par des connaissances de la

présidente d’ADESI

• Village proche de Djékoté (pilote lancé en 2013)

• 1 caisse ouverte pour 6 ans, en partenariat
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Région Maritime : Gati Homé (2/2)

• Le Comité Villageois ASSILASSIME est constitué de Mensanvi GATI (Président), Kokou ABALO (Secrétaire), Thomas

NOBOUKPO (Commissaire aux comptes), Kouzoukè BLEWUSSI (Chargé de crédit), Fatchao KOUMEBIO (Conseiller)
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Région Maritime : Caisse supplémentaire de Djékotoé
• Nous sommes revenus dans le village de la préfecture de Vo, Djékotoé (500 habitants) ou nous avions ouvert notre première

caisse pour en ouvrir une seconde. En effet, il est apparu que la première ne suffisait pas pour couvrir les besoins du village !

• Nous avons profité de notre présence sur place pour poser de nombreuses questions aux villageois et mener une étude

d’impact (cf Partie II du présent rapport) pour mieux cibler les besoins des villageois.

• Le Comité Villageois est constitué de Messan DOSSOU (Président), Akoko SOLEGADJI (Secrétaire), Ayaba AKAKPO

(Commissaire aux comptes), Alonlé ATTIOGBE (Commissaire aux comptes), Abla KOKOU (Chargé de crédit), Agbadessi

ABOUDOU (garde clé) et Akoété SEWONOU (Conseiller)
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Région Maritime : Adabadi (1/2)

• Village situé dans la préfecture de Yoto à proximité de

Tabligbo, dirigé par Mr Hounkpati ABONI

• 2500 habitants ouatchi, parlant éwé et parfois français

• Activités principales : agriculture et commerce.

Commerce plus développé que dans les autres villages :

un bon pourcentage de commerçants vont vendre leurs

marchandises jusqu’à Lomé comme un menuisier et un

malafoutier que l’on a rencontré

• Village d’Adabadi (3 caisses ouvertes en 2015)

• 2 caisses ouvertes pour 6 ans
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Région Maritime : Adabadi (2/2)

• Le Comité Villageois de MOKPOKPO est composé de :

Hounkpati ABONI (Président), Gnatiglo AMEYAPO

(Secrétaire), Kouzanli KODJO (Commissaire aux

comptes), Fofo HOUNKPATI (Commissaire aux comptes),

Obubé GABA (Chargé de crédit) et Koudohoin DJOSSOU

(Conseillère)

• Le Comité Villageois de MAWULAWOE est composé de :

Hounkpati ABONI (Président), Senyon ABONI

(Secrétaire), Akpédjé AZANKPE (Commissaire aux

comptes), Yao KETOWOU (Commissaire aux comptes),

Guagnidji KEGLO (Chargé de crédit), Dovi HOUNSROUVI

(Conseiller)

Les deux comités lors de l’ouverture des caisses
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Région Centrale : Amougblé (1/2)

• La région centrale est situé au Nord de la région des
plateaux. C’est une région très fertile au climat tropical,
idéal pour l’agriculture. La production de charbon est
également importante dans cette région.

• C’est un village de Kpessi ils parlent donc la même langue
que dans le Sud, l’Ewe. Le village situé à 9km à l’est du
village de Langabou, dans la préfecture de Blitta, dirigé par
AMELAMEDJI Komikpè. Composé de 6 quartiers et abrite
1010 habitants à majorité Moba et parlant Ewe

• Il faut traverser une rivière pour s’y rendre, rendant les
déplacements difficiles lors des crues qui ont lieu pendant
la saison des pluies.

• Principalement des agriculteurs cumulant un emploi de
commerçant ou des commerçants

• Ils ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais
+ main d’œuvre) pendant deux saisons (Février à Avril et
Aout) et pour acheter des marchandises en gros pour le
commerce

• Ce groupement a entamé des démarches pour obtenir le
financement d’un complexe solaire, pour faire fonctionner
3 moulins, essentiels pour moudre le manioc, le sorgho et
le maïs. Cela montre le dynamisme de cette communauté. • Village proche de Langabou

• 1 caisse ouverte pour 6 ans

Langabou

Amougble
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Région Centrale : Amougblé (2/2)

• Le Comité Villageois MAWULI est constitué de Mariama LARRE (Présidente), Kossi DEGBE (Secrétaire), N’maa MAYABA

(Commissaire aux comptes), Komi TONDE (Commissaire aux comptes adjoint), Assana KOMBATE (Chargé de crédit), Ama

KOMBATE (Garde clé), et Issaka AMELAMEDJI (Conseiller)
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Région Centrale : Atikpaï (1/2)

• Village proche de Langabou

• 1 caisse ouverte pour 6 ans

• C’est un village de Kpessi ils parlent donc la même langue

que dans le Sud, l’Ewe. Le village situé à 4km au sud du

village de Langabou, dans la préfecture de Blitta, et est

dirigé par Komi AMAH.

• Il est composé de 8 sous-villages, il abrite 2430 habitants

• Principalement des agriculteurs cumulant un emploi de

commerçant ou des commerçants

• Ils ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais

+ main d’œuvre) et pour acheter des marchandises en

gros pour le commerce

• Ils ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais

+ main d’œuvre) pendant deux saisons (Février à Avril et

Aout) et pour acheter des marchandises en gros pour le

commerce

• Ce groupement a été particulièrement dynamique lors de

l’ouverture de la caisse, posant de nombreuses questions,

et clarifiant directement les montants des remboursements

pour les membres du groupement. Très prometteur..
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Région Centrale : Atikpaï (2/2)

• Le Comité Villageois NOVISSI est constitué de Kodjo YAMBANDJOA (Président), Barthélémy ADJAYI (Secrétaire), Adam

PIKELI (Commissaire aux comptes), Larba LOMBENA (Commissaire aux comptes adjoint), Adjovi AFEVIKOU (Chargé de

crédit), Adiovi SANTANA (Garde clé), Assirou OYABONI (Conseillère) et Tani GNANDJA (conseiller).
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Région Centrale : Kabyèkopé (1/2)

• Village proche de Langabou

• 1 caisse ouverte pour 6 ans

• Le village situé à 7km à l’ouest du village de Langabou,

dans la préfecture de Blitta, et est dirigé par Essozimna

FEOU. Il est composé de 2 sous-villages, et abrite 500

habitants

• Il s’agit de notre première caisse ouverte dans un village

Kabyé. Le Kabyé est la deuxième langue la plus pratiquée

au Togo après l’Ewe – les Kabyé sont souvent musulmans

(les Ewe étant généralement chrétiens ou animistes) Un

des membres du groupement a servi d’interprète entre

nous et le comité pour expliquer les différents points de la

convention.

• Ce sont principalement des agriculteurs cumulant un

emploi de commerçant ou des commerçants

• Ils ont besoin d’argent pour les travaux champêtre (engrais

+ main d’œuvre) pendant deux saisons (Février à Avril et

Aout) et pour acheter des marchandises en gros pour le

commerce
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Région Centrale : Kabyèkopé (2/2)

• Le Comité Villageois du groupement TINABANA est constitué de Sakibou TCHANI (Président), Anawui KPATCHA (Secrétaire),

Edouard KAWELE (Commissaire aux comptes), Abibatan ALASSANI (Commissaire aux comptes adjoint), Essolzam FEWOU

(Chargé de crédit), Essozimna KALINA (Garde clé), Souleymane TCHANI (Conseiller) et Safia SATO (conseillère).

24



Témoignages (1/2)

• Abla DOSSOU est membre du comité de Djékotoé, a 75 ans et est agriculteur. Il a utilisé les

prêts qu’il a obtenu (d’une valeur totale de 122 000 FCFA sur 3 ans) pour planter plus de

2000 eucalyptus sur ses champs. Il a ainsi pu arrêter les travaux champêtres et préserver

sa santé.

• Grâce à ces arbres qu’il coupera lorsqu’ils auront 5 ans, il pourra planter d’autres arbres et

s’assurer une retraite paisible.

• Hounsimé ZWOTOWOKPO, 50 ans et père de 3 enfants est agriculteur, commerçant et
fabriquant d’huile de palme à Adabadji Kondji et fait parti du groupement NOVISSI. Il a
utilisé les 30 000 FCFA de son prêt pour acheter des noix de palme afin d’en tirer l’huile et
la revendre au marché de Vogan.

• Il a ainsi pu acheter les noix en gros et non pas à crédit comme il le fait d’habitude ce qui a
diminué ses coûts. Il espère pouvoir bénéficier de nouveau d’un prêt afin de renouveler son
stock.

• Gnatigbo ADABADI, 60 ans et membre du groupement NOVISSI d’Adabadji Kondji, est
agriculteur et malafoutier. Il fabrique du sodabi, l’alcool de palme et a bénéficié d’un prêt de
30 000 FCFA afin d’acheter des palmiers. Il a ainsi pu augmenter sa production et ses
revenus dans le but de nourrir sa famille.

• Ce père de 15 enfants aimerait pouvoir obtenir un autre prêt mais plus élevé. Il souhaiterait
60 000 FCFA pour acheter encore plus de palmiers et améliorer dans le même temps les
conditions de vie de sa famille.
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Témoignages (2/2)

• Mévavo KOKOU, agricultrice et revendeuse de légumes de 65 ans, s’est servie de son prêt
de 50 000 FCFA et de ses économies pour financer l’achat et le transport de bois pour
fabriquer des « cure-dents » qu’elle revend ensuite dans le village et sur le marché de
Vogan. Presque tous les villageois s’en servent pour se nettoyer la bouche en mastiquant
ce bois tendre (une alternative efficace à la brosse à dent et dentifrice!).

• Elle espère que l’augmentation de la caisse lui permettra de faire un prêt plus important
pour ne pas avoir à utiliser ses propres ressources déjà limitées.

• Yambandjoa KODJO, 62 ans et président du comité d’Atikpaï s’est servi de son prêt de 30
000 FCFA pour acheter de l’engrais pour ses cultures, afin d’améliorer son rendement.
Dans la région centrale, la première récolte s’effectue en juin/juillet, et la préparation de la
deuxième saison des pluies (aout/septembre) arrive rapidement. Les engrais sont donc
nécessaires pour éviter que le sol ne s’épuise.

• En tant que président, il a déjà reçu de nombreuses demandes de la part de villageois ne
faisant pas partie du groupement pour obtenir un prêt. Le groupe ne tardera donc pas à
s’élargir.

• Assiru OGNABONE, revendeuse de légume de 65 ans s’est servie de son prêt pour

augmenter son stock et réaliser plus de profits.

• Cette veuve qui vit dans le foyer de ses enfants espère ainsi ne plus devoir restreindre son

alimentation pendant la « période de soudure » (en juillet) entre les deux récoltes, et ou la

nourriture vient régulièrement à manquer.
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Objectifs de l’étude de performance

• Vérifier la bonne gestion professionnelle, financière et éthique des

comités

• Comprendre la façon dont fonctionne chaque caisse et proposer

d’éventuelles pistes d’amélioration

Méthodologie

• Afin d’obtenir les résultats de cette étude de performance, nous avons

questionné chaque comité (au complet) en ayant éventuellement recours

à une traduction en éwé par Chantal ou un membre du comité. Nous

avons également pris en compte les résultats de l’étude d’impact réalisée

précédemment combinée avec les comptes tenus par les comités pour les

personnes non interrogées.

• Les résultats sont à prendre avec certaines précautions :

- Souvent, c’est uniquement la personne du comité parlant

français qui a répondu aux questions

- À Adabadji, les comités ont changé suite à un désaccord sur la

gestion des trois caisses.
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Fonctionnement de chaque comité

Djékotoé

• Visite/Réunion/Remboursement :

Hebdomadaire

• Vote à la majorité

• Intérêts internes : 1%/sem

• Caisse gardée au village

0% 20% 40% 60% 80% 100%

Djekotoé

Adabadji

Agbodrafo

Poids donné aux critères d'attribution des 
crédits

Passé Nb emprunteurs Projet

0

20

40

60

80

100

120

Djekotoé Adabadji Agbodrafo

Montant des crédits

Adabadji

• Visite/Réunion/Remboursement :

Hebdomadaire

• Vote à la majorité

• Intérêts internes : 0,5%/sem

• Caisse à la banque (projet)

Agbodrafo

• Visite/Réunion :

Hebdomadaire

• Remboursement :

Mensuel

• Consensus

• Intérêts internes : 1%/sem

• Caisse à la banque

NB : Résultats obtenus sur l’ensemble des prêts (interrogés ou non)NB : Résultats obtenus sur l’ensemble des personnes interrogées
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Gestion de chaque comité

Réaction face aux crédits en difficulté

• Remboursement la semaine suivante

• Visite de la part du comité

• Aide et Conseils

• Suivi du comité

NB : Aucun défaut de paiement dans chaque 

comité pour l’instant, seulement des retards
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Montant des prêts

Prêt moy/femme Prêt moy/jeune

Prêt moy comité Prêt moy/pers
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Gestion des crédits

% de crédits refusés % de crédits en difficulté
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% bénéf crédit/an % créd fem % prêt jeunes % prêts déconseillés

Attribution des crédits

Djekotoé Adabadji Agbodrafo BUT

*Prêts déconseillés : vente de médicament, vente d’essence
**Jeunes : personnes de moins de 35 ans 
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Conclusions

• Globalement, les comités se sont bien approprié le système des caisses.

• La gestion des caisses est globalement appréciée dans chaque village. On peut noter cependant que quelques

emprunteurs de Djékotoé se sont plaints de favoritisme envers les membres du comité. Interrogé sur ce point, le

comité villageois nous a indiqué que ces entrepreneurs n’étaient pas fiables et avaient été problématiques dans le

système de tontine traditionnel pré-existant. Par ailleurs, après comparaison on remarque simplement que les

membres du comité ont la plupart eu accès à un prêt chaque année (légèrement plus important) ce qui n’est

pas forcément le cas de tous les emprunteurs. Il faut également mitiger ce point en notant que les membres du

comité ont des activités plus importantes (plus de champs, etc.) ce qui est en lien avec leur position dans le

village et donc leur choix pour être membre du comité. Cependant, pour éviter des déviances (certes non

constatées de façon irréfutable) ce risque sera encadré contractuellement dans les prochaines caisses.

• Les cas de retard sont bien traités, en ligne avec les conseils dispensés aux comités par Credit’s Mines, qui visaient

à avoir un traitement efficace mais également proportionné de ces cas difficiles. Credit’s Mines continuera avec

ADESI à exercer une vigilance sur ce sujet afin d’éviter des pressions non adéquates qui ont pu être constatées en

microfinance dans certaines régions du monde, avec leurs conséquences parfois dramatiques.

• Il y a peu de prêts déconseillés (1 au maximum pour chaque comité). Il s’agit d’activités où Credit’s Mines a

exprimé clairement des réticences quant à leurs risques inhérents (revente de médicaments, revente d’essence,

etc.).

• Le faible taux de prêts accordé aux jeunes (moins de 35 ans) s’explique par le fait qu’ils sont peu nombreux

dans les villages : ils partent souvent en ville dans l’espoir d’une meilleure situation.

• Les comités ont bien écouté nos recommandations (notamment à Adabadji où ils ont baissé le taux d’intérêt

interne de 3 à 0,5%/semaine. Ces taux seront désormais encadrés contractuellement avec un cap à 0.5% / semaine

ce qui permet d’être plus en ligne avec les standards reconnus et qui, selon nos simulations, permettra néanmoins

sous des conditions de gestions normales la constitution d’un capital propre au village.
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Objectifs de l’étude d’impact

• Obtenir des données démographiques et économiques sur les villages dans
lesquels nous travaillons

• Vérifier quantitativement les effets des caisses sur les bénéficiaires de prêts.

Méthodologie

• Les interprétations issues de l’expérience des

personnes ayant administré les questionnaires

viennent compléter les graphiques, en apportant un

éclairage qualitatif sur les données.

• Afin d’obtenir les résultats de cette étude d’impact, nous avons administré les

questionnaires présents en annexe en passant lorsque c’était nécessaire par

des interprètes pour une traduction en éwé. Nous avons interrogé les

villageois de 3 villages ou nous avions des caisses : Djékotoé (35 personnes

interrogées), Adabadji (30 personnes interrogées) et Agbodrafo (14

personnes interrogées).

• Au vu de la taille de l’échantillon statistique, les résultats sont à prendre avec

précaution, en particulier à Agbodrafo. Ils semblent toutefois cohérents avec

des données plus générales à l’échelle du Togo et avec la typologies des

zones adressées.

• Nous avons choisi les indicateurs suivants pour essayer de rendre compte

au mieux de la situation dans les villages, et de l’impact qu’à pu avoir

l’ouverture de nos caisses villageoises.
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Répartition hommes/femmes par village des personnes ayant reçu un prêt

• Nous avons interrogé une majorité de femmes, ce qui correspond pue ou prou à la répartition réelle des prêts qui est

de 55% pour les femmes, et 45% pour les hommes.

• La différence entre Agbodrafo et les autres villages s’explique par la genèse du groupement : nous avons été

approché par des commerçantes du bourg, c’est donc elles qui ont obtenu la majorité des prêts pour cette première

année de fonctionnement des caisses villageoises d’Agbodrafo.

Données

Interprétation
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60
%

39
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33%
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Répartition des âges des personnes ayant reçu un prêt

• L’absence de registre officiel dans les villages rend la vérification de ces résultats difficile. De nombreux villageois nous

donnent un âge “à la dizaine près”, provoquant de grandes disparités dans les données.

• Ces résultats nous confirment que la majorité des personnes sollicitant un prêt sont les “chefs de famille” (58 % des

personnes interrogées ont entre 35 et 50 ans), responsable d’apporter des revenus au foyer. Le nombre relativement faible

de jeunes entrepreneurs s’explique en partie par l’exode rural qui touche cette population espérant pouvoir faire mieux à la

ville (même si souvent certains reviennent au village après quelques années).

Données

Interprétation

36

57%
36%

7%

Agbodafro

13%

63%

17%

7%

Adabadi

23%

54%

12%

11%

Djékotoé

15%

58%

18%

9%
Moins de 35 ans

Entre 35 ans et 50 ans

Entre 51 et 65 ans

Plus de 65 ans

Total



Alphabétisation des personnes interrogées

• On constate une différence entre le niveau d’alphabétisation entre le bourg d’Agbodrafo et les villages isolés d’Adabadi et

Djékotoé, montrant les difficultés d’accès à une éducation de qualité dans les villages. Cette remarque est à modérer car

les jeunes (peu interrogés dans cette étude) semblent avoir plus de facilités à aller à l’école avec le développement

d’infrastructures et l’action d’autres ONG, tel JSA à Djékotoé (moins à Adabadi).

• La différence entre les hommes et les femmes est également frappante : écart > 10% pour Adabadi et Djékotoé (le cas 

d’Agbodrafo est à ignorer du fait qu’il n’y ait qu’un seul répondant de sexe masculin).

Données

Interprétation
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Nombre d’enfants des personnes ayant reçu un prêt

• Nous retrouvons un résultat proche des statistiques officielles (4,6 enfants/foyer).

• Il s’agit de la répartition classique d’un pays n’ayant pas achevé sa transition démographique. Les villages auprès desquels

nous intervenons ont un très faible accès aux moyens de contraception modernes (presque inexistant).

Données

Interprétation
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Adabadji Agbodrafo Djekotoe
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Répartition des montants des prêts

Données

39



Répartition des montants des prêts

Interprétation

• Le graphique de slide précédente montre la somme des prêts accordés à chaque emprunteur depuis le début de la caisse

(d’où les quelques valeurs très élevées sortant de la répartition à Djéko, caisse plus ancienne et renouvellement des prêts).

• L’attribution des prêts se fait sur des montant simples (10k, 20k, 30k, 40k, 50k). C’est une attribution simplifiée que nous

avions déjà observé en milieu péri-urbain, où Credit’s Mines approuvait tous les crédites un par un. C’est, en partie,

révélateur d’une difficulté à analyser assez finement les projets pour pouvoir cadrer parfaitement le montant du prêts aux

besoins. A Agbodrafo, la faible dispersion des prêts est révélatrice d’un mode de fonctionnement différent où l’égalité dans

l’attribution des prêts est privilégiée par rapport à l’analyse des besoins – cela montre une maturité inférieure des Comités

locaux pouvant s’expliquer par l’absence de système de tontine traditionnel pré-existant.

• Nous n’observons pas de différence homme/femme quant aux montants de prêts (en milieu péri-urbain, les hommes

avaient souvent des prêts plus importants du fait d’activités plus consommatrices en capital).

• On retrouve la distinction village/bourg au niveau du montant des prêts. Dans les villages, les prêts correspondent pour la

plupart à des augmentations de stocks pour achats quand les prix sont bas/revente quand les prix sont hauts ou à de petits

prêts pour l’agriculture (engrais, etc.) tandis que dans le bourg d’Agbodrafo il s’agit de prêts plus importants sur des

activités nécessité plus de capital (agrandissement d’étals, etc.), en ligne avec les montants que nous avions pu observer

en milieu péri-urbains.
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Répartition prêts par secteurs/par village

Données

Interprétation
• La quasi-totalité des villageois (>95%) vit de l’agriculture. C’est ce qui leur apporte leur nourriture et une première source de

revenus, et bien souvent cette activité s’accompagne d’une, deux, voire 3 activités secondaires qui leur permettent d’avoir

une source de revenu complémentaire.

• Pour Agbodrafo, on retrouve l’activité de commerce qui domine fortement, ce qui est cohérent avec la typologie du bourg.
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Répartition prêts par secteurs/par village

• La majorité des villageois se contente d’une seule activité supplémentaire (56%) pour avoir un complément de revenu.

• La catégorie commerce regroupe des revendeurs de légumes, des tisseurs de cordes, des vendeuses de pagnes…

Données

Interprétation
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Augmentation des revenus mensuels

Données
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Augmentation des revenus mensuels

Interprétation
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Données

• Pour cette catégorie, nous n’avons malheureusement que très rarement réussi à obtenir des données quantitatives. En 

effet, les “revenus supplémentaires” ne sont pas bien identifiés/mesurés par les villageois, a fortiori parce que les dépenses 

du foyer sont fongibles avec celles des activités menées. Nous avons donc du les questionner jusqu’à avoir une réponse 

approximative satisfaisante.

• Toutefois, sur les 79 personnes interrogées, seules 23 n’ont pas donné de réponse montrant une amélioration de leurs 

conditions de vie (29% des sondés). Pour 71% des emprunteurs, le prêt a donc eu un impact positif sur le revenu, allant 

jusqu’à une multiplication par 4 de celui-ci.

• Nous ne distinguons pas d’activité sur laquelle l’impact serait le plus important : le profil est similaire pour l’agriculture, le 

commerce, etc. 

• Nous notons les difficultés des habitants d’Agbodrafo pour lesquels les prêts ont eu moins d’impact.

Précision utile: « Revenus » s’entend
comme « Bénéfice » et non « chiffre
d’affaires », les prêts permettant
souvent d’abaisser les coûts plus que
d’augmenter le chiffre d’affaires.
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Amélioration post-prêt (échelle -2 à 2)

• Méthode : petite amélioration (+1), grosse amélioration (+2), pas de changement (0), petite détérioration (-1), grosse 

détérioration (-2)
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Données

Interprétation
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Amélioration post-prêt (échelle -2 à 2)

• Dans l’ensemble les prêts réalisés grâce à nos actions ont eu un impact positif assez fort sur la pénibilité,

l’éducation et la santé à la fois de l’entrepreneur et de son entourage.

• A Agbodrafo, les prêts semblent avoir eu moins d’impact pour les habitants, ce qui est cohérent avec l’impact

économique plus limité de ces derniers (les données « homme » pour Agbodrafo étant sur une seule personne, ce

résultat ne peut être utilisé pour faire des interprétations).

• Il est aussi intéressant de comparer Djékotoé et Adabadi qui ont a priori des profils assez similaires, mais obtiennent

néanmoins des résultats un peu différents.

• On constate dans les deux villages une diminution de la pénibilité assez notable – cette diminution s’explique en

partie par le recours à des manœuvres aux champs, des modifications d’activités (transition de l’agriculture vers

l’élevage ou vers l’exploitation forestière, etc.), de plus grandes facilités d’accès au stock (limitant les transports

toujours chronophages et fatigants). Dans certains cas (ce que les moyennes masquent ici), la pénibilité au travail

a pu augmenter, par exemple lorsqu’avec l’achat d’engrais, plus de parcelles ont pu être exploitées par

l’agriculteur.

• L’impact positif sur la santé et sur l’éducation est bien plus fort à Adabadi qu’à Djékotoé. L’explication principale

est l’implication d’une association togolaise à Djékotoé, la JSA Togo, qui agit depuis 2002 sur la localité avec

comme axe principal l’éducation des enfants (dons de fournitures scolaires, construction des structures, venues

de volontaires togolais ou européens pour dispenser des cours, etc.) mais également la santé (dons de

médicaments, etc.). Par exemple, en 2013, la quasi-totalité des enfants de Djékotoé étaient déjà scolarisés. Ainsi,

grâce à leur travail que nous saluons, le potentiel d’amélioration apporté par la caisse est mécaniquement plus

limité qu’à Adabadi où malheureusement aucune association n’agit sur ces dimensions.

Interprétation
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Employés

Les micro-entrepreneurs ont-ils eu des employés à la suite du micro-prêt ?
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Données

Interprétation

• L’embauche correspond dans les villages au recours à des manœuvres pour aider aux champs, d’où le nombre parfois 

très important d’embauches (mais qui ne correspond pas à des emplois temps plein).

• Ceci explique également la différence entre les deux villages et Agbodrafo.
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Aide extérieure (As-tu pu aider d’autres gens (pas dans le foyer) après le prêt

avec l’argent en plus?)

Données

Interprétation
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Aide à des personnes extérieures au foyer

Non
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• A nouveau, pas de différences significatives entre les femmes et les hommes dans cette catégorie.

• Il est rassurant de noter que la solidarité entre les villageois est forte. Cela démontre la diffusion des impacts positifs des 

caisses au-delà du foyer dans l’ensemble de la communauté villageoise. 

• Nous avons même observé une solidarité inter-caisses dans le village d’Adabadji au moment de la clôture comptable 

afin que toutes les caisses soient au même niveau.
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De nouveaux micro-crédits ?

Données

Interprétation

• 90 % des entrepreneurs interrogés souhaitent bénéficier d’un nouveau prêt.

• La large majorité de ceux-ci souhaite obtenir un montant supérieur au premier prêt.
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Conclusions

• Cette étude confirme le fort impact des caisses villageoises sur l’amélioration des conditions de vie des populations locales.

• Comme pressenti et déjà transcrit dans les ouvertures de caisses en 2016, le système de caisse villageoise est le plus

efficace dans des villages isolés ne disposant pas d’appui extérieur, à l’instar d’Adabadi. C’est donc sur cette typologie de

village que Credit’s Mines va concentrer ses actions dans les prochaines années.

• Cette étude n’a pas permis d’identifier de différences réelles en termes d’efficacité sociale des prêts entre les différentes

activités économiques ou le sexe de l’entrepreneur (contrairement à d’autres études d’impacts menées en microfinance sur

d’autres zones géographiques).

• Les discussions avec les comités et les villageois ont fait ressortir un certain nombre de pistes d’améliorations, telles qu’une

formation plus poussée des comités et des entrepreneurs dans certains cas pour mieux calibrer les montants des prêts ou

encore un meilleur encadrement des intérêts (déjà mis en place pour les nouvelles caisses) et l’ajout d’une période de suivi

en fin de caisse pour continuer à accompagner les comités après la fin des 6 ans du prêt octroyé par Credit’s Mines.

• Ces discussions ont permis également de faire remonter des besoins importants, en particulier au niveau de l’agriculture

qui encore pratiquée de manière traditionnelle a un rendement assez limité (pauvreté des sols des terres de barres). Un

premier axe d’amélioration sur lequel Credit’s Mines travaille est l’approvisionnement en engrais NPK et urée.

50



Annexe : Données et questions

• Données déjà connues (Nom, Prénom, village, secteur d’activité, montant du prêt)

• Quel est ton âge?

• Combien vaut le prêt que tu as obtenu? (vérification en Francs CFA)

• Combien de temps as-tu pour rembourser le prêt?

• Combien de personnes vivent-elles dans ton foyer?

• Combien gagnes-tu en plus par mois environ? (en Francs CFA)

• Quelle est la différence au niveau de la pénibilité du travail? (plus pénible -1 , beaucoup 

plus -2, meilleures conditions +1, largement meilleures +2, ou pas de changement 0)

• Comment est changée la santé perso? (idem pour les réponses possibles)

• Comment est changée la santé du foyer? (idem pour les réponses possibles)

• Comment est changée la scolarisation des enfants? (idem pour les réponses possibles)

• Combien as-tu pu épargné suite au prêt? (en Francs CFA)

• Combien dépenses-tu en plus pour la santé, la scolarisation, la nourriture et l’habitation?

• As-tu employé quelqu’un d’autre à la suite de ce prêt?

• As-tu pu aider d’autres personnes que les personnes de ton foyer? (famille, amis…)

• Désires-tu obtenir un autre micro-crédit avec Credit’s Mines ?
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Merci à tous!

Akpe namilo! 

Facebook.com/CreditsMines

Credits-mines.fr

http://credit-s-mines.donnerenligne.fr/

http://credit-s-mines.donnerenligne.fr/

